
Quelque part en Europe, aujourd’hui. Un nouveau venu, Andréas, rejoint une communauté qui vit
hors de l’agitation du monde. À travers ses yeux, on découvre alors la sensibilité des résidents,
leurs étonnantes activités et le vertige de leurs préoccupations. Un nouveau rapport au temps ainsi
qu’une délicatesse de rapports humains s’établissent, et le plateau révèle gaiement l’improbable
d’une communauté à l’abri du délire dans lequel nous sommes pris tous les jours …
C’est à cet endroit, pourtant, que le monde se rappelle sans cesse à eux et que différentes
époques, récits et rêveries singulières sont convoqués, surgissent, se répondent. En même temps
qu’une légèreté, une tension s’ouvre – bienveillance et menace communiquent. Peu à peu, une
série d’événements bouleverse les attentes et les désirs de ceux qui, venus jusqu’ici, s’étonnent du
dialogue que l’imaginaire entretient avec le réel.
Inspiré par "La montagne magique" de Thomas Mann, "Des caravelles et des batailles", c’est une
aventure qui nous détourne de l’horreur, nourrissant nos tendresses et nous invitant à adopter un
regard neuf sur le réel.
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Notre intention se fonde dans l’intuition (et l’espoir) que l’imaginaire permet de dialoguer autrement
avec le réel. Non pas pour s’en extraire, mais pour poser dessus un regard aiguisé permettant de lui
donner la réplique. 

Notre tentative serait alors de transcrire théâtralement, et par le biais d’une fiction, une authentique
disposition à l’imagination. Comment faire du plateau un endroit qui soit visiblement et concrètement
propice à être envahi par l’imaginaire, c’est-à-dire par un champ de possibles, par rien de moins
que « toute l’immensité du Monde » ? 
Cette question recoupe diverses intuitions d’univers scénique nourries par des discussions et des
lectures croisées, au premier rang desquelles "La Montagne magique", roman de Thomas Mann
paru en 1924. Séduits par la liberté joyeuse qui s’y agite, et intrigués par l’effet que provoque cette
montagne sur les personnages, nous lui empruntons ce lieu « hors monde » (sorti de son agitation et
ses règles), ainsi qu’une part de son intrigue, souvent propre aux récits initiatiques : un nouveau
venu arrive dans un lieu qu'il découvre et appréhende en même temps que le lecteur. 
Cette situation prend valeur d’une échappée : le seul déplacement physique dans un lieu isolé induit
un déplacement mental et modifie sensiblement les perceptions. A partir de là, nous nous amusons
à construire de toute pièce une fiction, dans son acceptation romanesque (avec une narration,
différents personnages, des événements et rebondissements) et avec l’idée que cette fiction fasse
partie du propos. Une fiction qui s’assumerait comme telle, donc – à la fois plaisir de théâtre et de
récit, et qui puisse faire signe vers une utopie, vers une certaine manière de dialoguer autrement
avec le Monde. 
Car ce que nous désirons avant tout que le plateau révèle est une communauté sortie de                
 « l’embrouillaminis des affaires », improbablement extraite de l’agressivité et de la cupidité, où le
travail et l’argent seraient temporairement mis de côté. De là, naturellement, les façons d’envisager
les rapports humains et au temps deviennent autres. Un “autre” que nous aimerions que le
spectateur ressente, si possible avec plaisir, voire jalousie. 

BENOÎT ET ELENA, AU TABLEAU !

E X T R A I T  D E  L A  N O T E  D ' I N T E N T I O N  D E  E L É N A  D O R A T I O T T O
E T  B E N O Î T  P I R E T
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Andréas (un personnage), troublé au départ, appréhende les résidents et se laisse progressivement embarquer, tandis que l’espace se dévoile et agit
comme une énigme. D’emblée le public s’identifie à ses impressions : comme lui il ne sait trop de quoi il est question au juste, ni "si ça va bientôt
commencer", il appréhende ce milieu qu’il imaginait plus structuré à la façon des spectateurices qui vivent chaque événement, chaque étape de la
découverte au rythme du nouveau venu et par ses yeux. 

01. L ' I D E N T I F I C A T I O N
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SUJET - VERBE - COMPLÉMENT

02. U N  L I E U ,  U N  M I C R O C O S M E  

"Des caravelles et des batailles" retrace donc l’expérience d’une découverte à travers le regard de celui qui la vit (Andreas). Comme toute rencontre
avec l’inconnu, elle s’avère à la fois stimulante et inquiétante. Évoluer dans les pas d’Andreas c’est s’immerger dans un nouvel espace-temps : à la
fois dans un lieu, retiré du monde et fonctionnant sans faire appel aux éléments nécessaires au bon fonctionnement de “nos” sociétés (ex : l’argent)
et dans une temporalité divergente au sein de laquelle les jours et les secondes semblent s’écouler différemment, où les journées faute d’être
rythmées par les gestes mécaniques d’un quotidien bien installé se définissent au grès d’activités tantôt contemplatives, tantôt viscéralement
incontournables. Dans cet endroit, les “choses” semblent bizarrement s’organiser seules, sans planification ni agenda… 
La communauté qui y réside partageant habitat, préoccupations et interactions, se trouve plongée dans une forme de retraite collective en dehors des
règles et des fonctionnements usuels. 

Le plateau révèle un rapport au temps particulier, suspendu, mais aussi une délicatesse de langage et d’interaction entre les personnages. La fiction semble
s’inventer au moment même de la représentation. Parfois plusieurs secondes s’écoulent sans qu’il ne se passe rien et à la fois les personnages ont toujours
l’air “en action”. 
Si l’écoulement du temps et les considérations de cette nouvelle communauté sont toutes singulières, si chacun de ses membres développe une capacité
d’émerveillement hors normes, personne n’y demeure pour autant oisif. Chaque individu étant précisément là pour penser et faire, réfléchir et agir. 

 

Rapport à l’action, activité et événements
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Les événements imprévus surgissent, des relations interpersonnelles se nouent et la question du désir (latent depuis le début) s’affirme ou se pose
problématique. Une certaine joie ou insouciance se dégage des scènes, en parallèle d’une sensibilité inquiète et exacerbée. 

Les relations entre les personnages - les émotions en interaction

"Des caravelles et des batailles" a la curieuse tendance à nous faire sortir du monde pour mieux le regarder. Car si cette communauté demeure "à
l’écart du monde", ce qui s’agite au plateau montre bien qu’elle n’y est pas pour autant à l’abri : au contraire et curieusement il n’est question que
du Monde, tout ce qui est ressassé ou convoqué est lié au Monde, a à voir avec son histoire et sa violence.

Liée au dévoilement de cet espace qui pourrait inclure "l’immensité du Monde", ce que le spectacle et sa fiction portent ce sont à la fois une
nécessité d’élargir et de préserver des espaces « sortis de l’embrouillaminis des affaires » mais aussi le désir de nouer un dialogue neuf avec le réel.

03. R A P P O R T  A U  R É E L  -  A U  M O N D E

04. R A P P O R T  À  L ’ E S P A C E  E T  A U  T E M P S  

Sur le plateau, les différents espaces convoqués (le réfectoire, le hall, le jardin,...) ne sont pas représentés. La parole fonde le lieu qui existe dès qu’il
est nommé. Il en va de même pour chaque objet abrité par ces lieux (les tableaux incas, le tilleul,...). Ainsi, la conviction des personnages devient le
matériel qui concrétise l’univers dans lequel ils évoluent. Le public devient complice de ce procédé qui s’amuse de et avec la scène de théâtre (un
même lieu change constamment et se métamorphose aussi vite) et qui joue avec les codes de la fiction (tout semble à tout moment possible et remis
en question).



À VOS ENCYCLOPÉDIES !

T H O M A S  M A N N  -  L A  M O N T A G N E  M A G I Q U E  
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C O N T E  R É A L I S T E   

Un jeune homme, Hans Castorp, se rend de Hambourg, sa ville natale, à
Davos, en Suisse, pour passer trois semaines auprès de son cousin en
traitement dans un sanatorium. Pris dans l'engrenage étrange de la vie des
« gens de là-haut » et subissant l'atmosphère envoûtante du sanatorium,
Hans y séjournera sept ans, jusqu'au jour où la Grande Guerre, l'exorcisant,
va le précipiter sur les champs de bataille.
Chef-d'oeuvre de Thomas Mann, l'un des plus célèbres écrivains allemands
du xxe siècle, La Montagne magique est un roman-miroir où l'on peut
déchiffrer tous les grands thèmes de notre époque. 

Comme un conte, "Des caravelles et des batailles" donne un point de vue
singulier sur notre monde à travers la fiction. Il nous fait entrer dans un
espace quelque part entre le réel et l’imaginaire. Aussi, le spectacle donne
peu d’indices sur les personnages qui sont simplement en "action". Ce flou
laissé sur l’identité des personnages, est une porte ouverte à l’identification. 
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L A  C H U T E  D E  L ’ E M P I R E  I N C A

Dans le spectacle, le personnage d’Andreas est accueilli dans une grande
salle dans laquelle il observe un grand tableau représentant la chute de
l’empire Inca. Son interlocuteur, passionné du sujet, nous le décrit en détail et
évoque cette sanglante interpellante. 

La bataille de Cajamarca, également appelée Cajamalca (bien que de
nombreux spécialistes contemporains préfèrent l’appeler Massacre de
Cajamarca), est l’embuscade et la prise du souverain inca Atahualpa par une
petite force espagnole dirigée par Francisco Pizarro, le 16 novembre 1532.
Les Espagnols ont tué des milliers de conseillers, de commandants et
d’assistants non armés d’Atahualpa sur la grande place de Cajamarca, et ont
fait fuir son armée à l’extérieur de la ville. La capture d’Atahualpa marque la
première étape de la conquête de la civilisation précolombienne du Pérou.
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Qu’est-ce que le temps ? Un mystère ! Inconsistant et tout-
puissant. Une condition du monde phénoménal, un mouvement
scellé, soudé à l’existence des corps dans l’espace, et à leur
mouvement. Mais est-ce que, sans mouvement, il n’y aurait pas de
temps ? Et, sans le temps, pas de mouvement ? Tu n’as qu’à
demander ! Le temps est-il une fonction de l’espace, ou l’inverse ?
Ou bien les deux sont-ils identiques ? 

La vie, qu’était-ce ? Nul ne le savait. Nul ne connaissait le point de
la nature où elle jaillissait et s’allumait. À partir de ce point, sans
qu’il y eût absence de transmission ou mauvaise transmission, la
vie elle-même surgissait sans transition. S’il était possible d’en dire
quelque chose, c’était ceci : elle devait avoir un agencement si
sophistiqué que rien d’analogue ne voyait le jour, dans l’univers
inanimé, tant s’en fallait. Entre l’amibe munie d’un pseudopode et
le vertébré, l’écart était minime, insignifiant, par rapport à celui qu’il
y avait entre l’apparition toute simple de la vie et cette nature qui,
étant inorganique, ne méritait même pas d’être qualifiée de morte.
Car la mort n’était que la négation logique de la vie ; mais, entre la
vie et la nature inerte, il y avait un fossé béant que la recherche
aspirait en vain à combler.

Extraits de "La montagne magique"



LES INFORMATIONS PRATIQUES

billetterie@theatre-martyrs.be
02 223 32 08 
Le comptoir de la billetterie est ouvert du mardi au
samedi de 16h00 à 18h00 , excepté les jours fériés. 
Représentations : les mardis, mercredis et samedi à
19h00, les jeudis et vendredis à 20h15, les dimanches
à 15h00, les après-midi du jeudi à 13h30. 
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PERSONNE DE CONTACT

Sylvie PEREDEREJEW 
Chargée des relations publiques et des écoles 
02 227 50 04 ou 0498 10 61 72 
sylvie.perederejew@theatre-martyrs.be




BILLETTERIE

TARIFS

Place individuelle : 11€
Place groupe : 9€
Pour rappel, une place est offerte à chaque professeur 
accompagnant un groupe de huit élèves.




SITE INTERNET

www.theatre-martyrs.be 
Vous trouverez toutes les informations relatives à
l'accueil scolaire, ainsi que nos fiches pédagogiques, en
cliquant sur l'onglet "public" puis "écoles"




RESEAUX SOCIAUX

facebook.com/theatredesmartyrs
instagram.com/theatredesmartyrs
https://twitter.com/Theatre_Martyrs

N'hésitez pas à nous taguer !





